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L’HISTORIEN  JOSEPH. 

ET  TE  nouvelle  Traduction  fut  annoncée,  il  y 
a fîx  ans,  par  un  Profpeflus  qui  mérita  l’atten- 
tion & l’eftime  des  gens  de  lettres.  Les  éloges 
non  fufpeds  que  lui  donnèrent  les  judicieux 
Auteurs  du  Journal  des  Sçavans  & des  Mémoires 
de  Trévoux  , pouvoient  infpirer  de  la  confiance  à un  Auteur 
moins  timide  & moins  prévenu  d’une  crainte  refpedueufè 
pour  le  jugement  du  Public. 

L’Ouvrage,  étoit  achevé  ; les  Notes  & les  Remarques  qui 
accompagnent  la  traduction  étoient  compofées  ; il  n’y  avoit 
qu  un  pas  a faire  pour  mettre  le  Public  à portée  de  jouir  des 
fruits  d’un  travail  aufîl  utile , que  pouvoir  l’être  une  nouvelle 
Tradudion  de  l’Hiftorien  Jofeph  : Tradtidion  qui  fe  préfentoit 
avec  les  avantages  d’une  exade  fidélité  , & tout  l’appareil  d’une 
critique  fçavamment  recherchée,  > > ( 

Notre  laborieux , mais  trop  fcrupuleux  Auteur  redouta  ce- 
pendant le  grand  jour  de  l’Imprefïion.  Trente  années  de  foins , 
d’études  & de  recherches  ne  purent  le  raffurer  5 il  prit  le 
parti  de  faire  lui-meme  un  examen  rigoureux  de  fon  ouvrage. 

C eft  à cette  revifion  pénible  &:  amdue , qu’il  a confacré  les 
wx  ans  qui  fèfont  écoulés  depuis  la  publication  de  fon  Pro- 
fpedus  en  1747.  Enfin,  fur  les  repréfèntations,  que  lui  ont 
fait  nombre  d amis  éclairés  , qu’en  fe  perfuadant  toujours 
qu  on  eft  encore  éloigné  du  degré  de  perfedion  auquel  on 


fouhahreroit  d’atteindre,  on  riicjue  fôuvent  de  priver  le  Public 
d’un  grand  nombre  d’ouvrages  utiles  , il  s’en:  déterminé  à 
répondre  aux  efpérances  flateufes  qu’on  lui  donnoit  du  fuc- 
cès  de  fon  travail  lur  Jofeph , &;  il  nous  a confié  le  foin  de 
le  publier. 

Quelques  fçavans  Etrangers  ont  reproché  à ceux  de  notre 
nation  5 qui  fe  font  le  plus  diltingués  dans  l’art  de  traduire  , 
qu’ils  réuffilîbient  mieux  à tourner  une  penfée  qu’à  faifir  6c 
à rendre  le  vrai  lëns  du  texte  original,  objet  de  leur  traduc- 
tion. Nous  ofons  aflùrer , d’après  de  célébrés  Littérateurs 
que  nous  avons  conlûltés  fur  notre  entreprife , que  le  travail 
du  nouveau  Traducteur  décèle  par- tout  une  connoiflance  du 
Grec  , fi  profonde  6c  fi  réfléchie , qu’elle  doit  le  mettre  à cou- 
vert de  ce  reproche  j 6c  d’après  lui-même , nous  nous  croyons 
indifpenfablement  obligés  d’inftruire  le  Public  5 que  s’il  a quel- 
quefois jetté  les  yeux  lur  les  Traductions  que  nous  avons  de 
i’Hiltorien  Juif, fon  but  n’a  point  été  de  les  copier .11  les  a conful- 
tées , non , comme  interprètes  d’une  langue  qu’il  n’entendoit 
point , mais  pour  les  mettre  à contribution  , comme  tous  les 
autres  ouvrages  qu’il  a lus  , 6c  tirer  parti  de  tout  ce  qu’il 
croyoit  pouvoir  contribuer  à la  perfection  du  fien. 

Moniteur  d’Andilly  avoir  fans  doute , du  côté  de  notre 
langue  , tout  ce  qu’il  falloir  pour  la  bien  faire  parier  à cet 
Hiltorien.  Mais  il  eft  peu  de  Sçavans  qui  ne  conviennent 
aujourd’hui , que  fa  Traduction , écrite  d’un  fityle , auquel  feul 
elle  a été  redevable  de  fon  fuccès , s’écarte  en  un  grand  nom- 
bre d’endroits  du  vrai  fens  de  l’original.  Nous  croyons  donc 
pouvoir  dire  ici , fans  manquer  aux  grands  égards  dus  à la  mé- 
moire de  ce  célébré  Auteur , qu’il  s’eft  fait  à lui-même  quelque 
illufion , ou  qu’au  moins  il  ne  devoit  pas  annoncer  cette  Tra- 
duction comme  faite  d’après  le  Grec , 6c  revue  fur  les  meilleurs 
manufcrits  en  cette  langue  , fans  donner  quelque  notice  du 
format , de  l’âge , du  caractère  de  ces  manufcrits  * là  ns  indiquer 
les  Bibliothèques  d’où  ils  ont  été  tirés. 

Recherches  profondes  6c  lumineulès  répandues  par-tout 
dans  les  Notes  6c  dans  les  Remarques  du  nouveau  Traduc- 
teur , pour  jullifier  la  manière  dont  il  traduit , lorlqu’il  s’écarte 
du  fens  des  précédents  Traducteurs , pour  appuyer  les  correc- 
tions qu’il  a cru  devoir  faire  dans  le  texte  : expofé  fidèle 
&fmcçre  de  tous  les  fecours,  puilés  dans  les  fources  origi- 


naîes  qui  lui  ont  fervi  à faire  connoître  fon  Hiftorien  , tout  au- 
trement qu’il  ne  l’a  été  jufqu’ici  j comparaifon  des  différens 
textes  entre  eux , pour  choifir  le  meilleur  & le  plus  propre 
à répondre  à la  penfée  naturelle  de  l’Hiftorien:  Voilà  le  tra- 
vail que  nous  préfentons  au  Public  3 & ce  travail  convaincra 
tout  Lecteur  attentif , que  toute  l’étenduë  du  titre  de  la 
nouvelle  Traduction , y eft  fidèlement  ■&  fcrupuleufement 
remplie. 

S’il  n’eft  pas  abfoîument  néceftaire  de  fçavoir  l’Hébreu 
pour  traduire  Jofeph , on  ne  peut  difconvenir  , que  la  con- 
noiffance  de  cette  langue  ne  donne  de  grands  avantages  pour 
bien  faifir  fa  penfée  , & la  tirer  de  l’obfcurité,  dont  l’enve- 
loppent en  quelques  endroits  les  idiotifmes  & les  tours  parti- 
culiers de  l’Hébreu.  C’étoic  la  langue  naturelle  de  l’Hifto- 
rien  Juif  3 & 1 on  fçait  que  quand  on  écrit  dans  une  langue 
étrangère  , il  eft  rare  qu’il  ne  fe  gliiïe  quelque  ceinture 
quelque  nuance  de  celle  qu’on  a fucée  avec  le  lait.  Cette 
teinture , cette  nuance , couvrent  fouvent  la  penfée  de  l’Auteur 
d’un  coloris  équivoque  , & la  préfèntent  dans  un  faux  jour.  On 
trouvera  que  notre  nouveau  Tradudeur  fait  beureufèment 
ufage  de  la  connoiflance  de  l’Hébreu  qu’il  fçavoit  long-temps 
avant  que  de  penfer  à traduire  Jofeph,  pour  expliquer  plu- 
fieurs  paftàges  dont  le  fens  avoit  échapé  à ceux  qui  avoient 
travaillé  avant  lui  fur  cet  Auteur.  11  ne  manque  jamais  de 
comparer  la  maniéré  dont  l’Hiftorien  Juif  raconte  un  fait 
avec  celle  dont  il  eft  rapporté  dans  le  texte  original  de  l’Ecri- 
ture j •&  cette  comparaifon  éclaircit  en  bien  des  endroits  la 
penfée  de  fon  Auteur  , & donne  quelquefois  à l’Interprète 
occasion  d’expliquer  quelques  verfets  de  l’Ecriture  d’une 
manière  plus  heureufe  qu’on  ne  l’a  fait  jufqu’ici. 

^ 1 out  concourt  donc , de  la  part  du  nouveau  Tradudeur 
à nous  perfuader  que  le  Public  recevra  avec  reconnoiftance 
l’ouvrage  que  nous  lui  préfentons.  De  notre  coté,  nous  nous 
engageonsà  n’épargner  ni  foins  ni  dépenfes  pour  le  faire  pa- 
roître  d’une  façon  quPpuiiTe  répondre  à l’étendue  de  ce  travail 
& à la  fagacité  des  recherches  qui  en  font  l’heureux  fruit! 
Beauté  de  papier,  netteté,  de  caraderes , exaditude  de  cor! 
redion  font  des  devoirs  d’état  furlefquels  nous  ne  craignons 
point  qu’on  puiftè  nous  faire  aucun  reproche.  Nous  ornerons 
notre  édition  d un  allez,  grand  nombre  de  figures  en  taille- 


cîouce  j mais  nous  n’y  ferons  entrer  que  celles  qui  feront  abfo- 
lument  néceflaires , pour  aider  le  ledeur  à fe  former  une  idée,, 
au  moins  générale  , de  ce  que  l’Ecriture  , & Jofèph  après 
elle  , difent  du  Tabernacle,  du  Temple  ,des  Vafes  facrés,  de 
l’Arche , du  Chandelier  d’or  ,de  l’Autel  des  parfums , de  celui 
de  l’Holocaufle  , des  Habits  facerdotaux , de  la  Mer  d’airain , 
& de  tout  ce  qui  avoit  quelque  rapport  au  faint  Miniflere. 
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CONDITIONS . 

T /OUVRAGE  entier  contiendra  quatre  Volumes  in-quarto  s qui 
feront  imprimés  , pour  le  corps  de  t’Hiftoire , en  papier  & cara&eres 
femblables  à ceux  du  préfent  Profpeétus  ; quant  aux  Remarques  ou  Dif- 
fertations  à la  fin  de  chaque  Livre  , elles  feront  en  cara&eres  de  Cicero  j 
les  Notes  au  bas  des  pages  & les  Additions  en  marge  > en  cara&eres  de 
petit-Romain. 

Le  prix  pour  la  totalité  , en  papier  ordinaire  , fera  pour  les  Sous- 
cripteurs, de  la  fomme  de  trente-six  livres . 

Dont  quinze  livres  feront  payées  en  foufcrivant  ....  15  livres. 

En  recevant  les  trois  premiers  Volumes  , qui  contien- 
dront les  vingt  Livres  des  Antiquités  Juives  , qu’on  déli- 
vrera à la  fin  de  Juillet  1755.  on  payera  .....  15  livres. 

Et  en  recevant  le  quatrième  & dernier  Volume  , qui 
contiendra  l’Hiftoire  de  la  Guerre  des  Juifs  contre  les 
Romains  , &c.  à la  fin  du  mois  de  Décembre  1755. 
il  fera  payé  6 livres. 

3 6 livres. 


On  ne  tirera  que  foixante- quinze  Exemplaires  en  grand 
papier,  dont  le  prix  fera  pour  les  Soufcripteurs , de  la 


fomme  de  soixante  livres. 

Dont  on  payera  en  foufcrivant 24  livres.. 

En  recevant  les  trois  premiers  Volumes livres. 

£11  recevant  le  quatrième  Volume  ......  n livres. 

s 60  livres. 


On  ne  fera  reçu  àfoufcrire  que  jufqu’au  dernier  jour  de  Décembre  175-4.  Pafle 
ce  temps , le  prix  de  l’Ouvrage  fera  de  cinquante-deux  livres  en  feuilles  pour  le 
papier  ordinaire.  Et  û , des  fbixante-quinze  Exemplaires  propofés  en  grand  papier  , 
il  en  refie  quelques-uns , ils  feront  vendus  quatre-vingt-feize  livres  en  feuilles. 


